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Lisbonne : Raymond cogniat j La Fondation Calouste Gulbenkian :
un instrument de culture et de travail dont l'importance 
dépasse le cadre national
Lisbonne, Z octobre (de notre envoyé spécial).
LES bâtiments de la Fondation Calouste Gulbenkian ont été inaugurés avec le faste que méritait cet événement. Il s’agit, en effet, d’une entreprise culturelle dont les moyens d’action 
Intellectuellement et financièrement sont tels qu’ils pourraient être 
comparés à ceux dont dispose un ministère.
L’ensemble des bâtiments comporte un grand musée pour 
abriter les collections d’œuvre d’art constituées par Calouste Gul­
benkian, un auditorium de 1.300 places, un amphithéâtre en plein 
air de 1.200 places, une bibliothèque, des salles de conférences et de 
travail, tous services conçus et équipés selon les principes les plus 
modernes. Le tout est situé dan un grand jardin (près de sept 
hectares) aux perspectives très variées. Il n’est pas exagéré de dire 
que cette réalisation est admirable par l’intelligence et le goût qui 
en marquent tous les détails et ménagent d’incessantes surprises 
par l’étroite liaison entre l’architecture et le paysage.
Grâce à cette entreprise, le Portugal prend place au premier 
rang des créations exemplaires dans cet ordre de choses et donne 
un grand exemple.
L'inauguration a donné lieu à un certain nombre de manifes­
tations auxquelles ont participé plusieurs milliers d’invités dont un 
grand nombre sont venus de l’étranger. La cérémonie d’inauguration 
a eu lieu en présence du président de la République et du cardinal
patriarche de Lisbonne. Y prirent tour à tour la parole, MM. José 
de Azeredo de Perdigao, président de la Fondation ; lord Clarck, 
John Walker, René de Montaigu, chacun d’eux rappelant ses rap­
ports avec Calouste Gulbenkian et montrant le parallélisme étroit 
entre l’homme d’affaires et le collectionneur, son goût de la décou­
verte, son exigence dans les choix.
Pour un déjeuner de près de deux cents couverts, le parking 
(prévu pour trois cents voitures) avait été spécialement aménagé 
et décoré. En fin d’après-midi, une chaleureuse réception donnée 
par l’ambassadeur de France permettait d’admirer un des plus 
beaux palais que nous possédions à l’étranger.
On retrouvait ce même goût, ce raffinement, marque du 
XVIIIe siècle portugais, au cours de la grande et élégante soirée, 
plus somptueuse encore, offerte par le ministre des Affaires étran­
gères dans le palais des Necessidades. Après l’inauguration, la 
journée d’hier a été occupée par la visite du château et des jar­
dins de Queluz, près de Lisbonne, parés de toutes les grâces du 
Grand Siècle. Elle s’est terminée par un concert de musique por­
tugaise — le Te Deum, de Sousa Carvalho (1792) — donné par 
l’orchestre et le chœur de la Fondation.
Après cea festivitée, il reste »urtout un magnifique instrument 
de travail et de culture dont l’importance dépasse de beaucoup le 
cadre national.
Raymond Cogniat.
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